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= N tres-fage &tres-riche Pere de famil- 
Ni le, auoit vn grand troupeau de brebis, 
fur lequel il eftablit vn Berger, & luy 
SPÈ# commanda d'en auoir vn tres- grand 
foin, dele mener paiftre en de bons pafquis, de 
le defendre contre la violence des beftes farou- 
ches & carnacieres , de le mettre à couuert des 
… Graves fousdestoitsbienaffeurez, &envn mot, 
_ deléconferuer commé la prunelle de {es yeux, 
-.  &d'éipofermefme fa propre vie pourluy,silen 
eltoit beloin. | | ni 
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: Ce bon Pere de famille promettantä ce Ber- 


ger pour Je recompenfer des peines &des-foins : 
qu'il prendroit , de l'aimer toufiours, & delefa. : 
uorifer entouteschofes: & qui pluseft,illuy per- 


mettoit de tirer & de garder pour {oy le reuenu 
qui luy prouiendroit toutes les années , par le 


moyen du lait, de fa laine & du fien, que lesbre- #4 


fufifant de le nourrir & de l’éntreténir tres abon- 
damment. Mais il luy defendic tres-étroire- 
ment , & fur de grandes peines, d'en égorger 


aucune:carils'en vouloit referuer la chair, decla- 


rant expreflément, qu'il luy en demanderoit 
toutes lesannées le veritable compte: 


bis de ce troupeau produiroient. CE qui eftoit 


Et pour encore mieux obliger ce Berger, le 


Pere de famille luy promit de le larfferPafteur & 


Gardien de fon troupeau toute fa vie”; & qu'a- 
pres luy , fesenfans mafles luÿ fuccederoient en 
cefte charge àl'infiny , fans qu'on en puit pren- 


dre aucun autre, tant que ceux de {a race du- 


reroient. DORE Ce LP BEN 
: Orileftarriué , que ce Pere de famille viuanc 
toufiours, plufieurs de ces Bergersfontmortsiles 


vns apres les autres , le dernier, defquels.a laiflé 


deux enfans mafles fort ieunes, qu'il recomman, 
da à fa femme auparauant que mourir, &lafupe 
plia d'en auoir grand foin: &de y ouloirprendre 
auffi la conduitte du trou peau de brebis, enjate 
£endant que l'aifné de fes deux enfans fuft aflez 


grand 


/ 
. 


grand &alfezpuiflant pourlebiengarder. 
… Et pource,qu'il connut fort bien que fa fem- 
mefqui n'auoit pas accouftumé ce meftier ) au- 
roittrop de peine àbien prendre foin decerrou: 
peau, &aledefendrecontrelesbcftesfarouches, 
il luy, ficyprefent d'vn chien eftranger , qui luy 
_auoitefté donné, lequel il croyoic eftre aflez 
bon &aflez courageux pour refifter à toutce qui 
pourroit caufer du mal. aux brebis de.ce trou- 
peau. Mais,helas! ce pauure Berger fe trompa 

bien dansle choix de ce chien. Car l’on a bien 
fency & reconnu depuis par experience, qu'il 
_ hauoit que l'apparence d'vn chien, mais qu’en 
effctileftoit pluscruel que les lougaroux les plus 
fanguinaires & les plus acharnez, & qu’il auoic 
 fuccéle lait de la plus grande louue du monde, 
&enauoitretenu le vray naturel, Cette méchan- 
te befte pourtant diffimula quelque temps fes 
méchancetez, & fut toufiours beau coup eftimé 
& fauorifé par la vefue de ce Berger , laquelle le 
croyant fidele, luy lai{fa le foin du trou peau, & 
fit comme l’on dit ,d# loup le Berger. En forte 
qu'en peu de temps cet enragé animal ,au lieu de 
. garderleSbrebis, & de fongeraleurbien & àleut 
conferuation, leur arracha premierement la lai- 
neaucc violence, & puis non content de fe {u- 
ftanter de leur laiét, leur fucça le fang &les moël- 
les, en écorgcala plus grande partic, & mefine 
 lesmiten proyeàdiuers animaux &fangfuësdo- 
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meftiques,&eftrangeres, & fit detres grands ma: 
gafins de cour ce qu'il enauoitpeutirer, &enfic 
parc aux loups les plus redoutables pour fe fes 
rendre amis: tout cela fe faifant en la prefence 
de cette pauure vefue, qui eftoit enchantée par 
les beaux femblans & par les foupleffes de‘cet 
animal. | et “hs ERNST 

Mais enfin toutes les miferables brebis qui 
reftoient dans ce troupeau, fe voyansfi maltrai- 
vées, firent leurs plaintesauxautreschiens,quide 
cout cermps eftoient eftablis pour les garder, & 
quicftans nez parmy elles, les aimoientcomme 
leurs compatriotes & leurs concitoyens. Et leur 
ayant découuert & reprefenté leurs cuifanres & 
ameres douleurs, & larageaueclaquelle cechien 
eftranger les tourmentoit; Ils furent émusde: 
compafon, &refolurentrousenfemble des’op- 
pofer à fes cruautez, & d'y mettre remede. Et 
pour y paruenit , ils prierent premierement la: 
vefuc du feu Berger , de le chaffer. Mais elle: 
n’en voulut rien faire ,au contraireelle le‘prote: 
gea toufiours dauantage : & fe mettanten coleré 
contre les plus hardis de ces chiens fideles, elle 
Jes voulut chaîftier &les chafler, pource qu’ils luy 
repreféntoient que le troupeau älloic eftre per- 
du, fi Fon n’y apportoit vnres- prompt & falu- 
taire remede. Maisau lieu-de radoucir & conte- 


es mn 


€ 


“énvné telle colere ,qu'aulieu déprotegerletrou- 


pes u quile w uoiteflé dorée garde J& chan 
«ser où diminuer leurs mäauuais traitemens , ils 
Coniurerent fa perte ; & énuoyereñt par toutés 
les forefts Voifines demäder dé fecoursaux loups 
‘&autres béftes férouches'& fangüinaires', pour 
leur aider acheuér de deuorèr ces innocétes bre: 
bis ,& lesernpe fchét d'aller paiftre:- Les: ours de 
Suiffe y vindrent les premiers; les loups d'fralie 
_&d'Alemagneéyÿaccoururénr,& Jesai gles de Po- 
logné yauolerent,&fcioignirenrà quelquesau- 
tres chiens dénaturez ,infideles &ennemis du 
“oupeau , pour'tous enfemble l'éxrerminer: Et 
afin d'en venir plus facilement:à bout, ils vin- 
dreut fe loger tout à l'entour du parc, pour guet- 
ter les brebis, & lesempelcher de venir aux her- 
_ bages, & deuorercousceux qui s'efforceroient de 
leur apporter aucune pafture, penfans par ce 
moyen les reduire à demander mifericorde, & 
ainfifegorger à leur plaifir de leur fang & de leur 
chair, &lesperdrecnticrement. ; 
Qui habet aures audiendi, audiar. | 
Maisle Pere de famille preuoyant, que rousces 
crucls & farouchesanimaux pourroient extermi- 
ner fon heritage, s'il ny pouruoyoit , anima le 
couragede quelques vnsde fes principaux chiens 
& des plus fideles, & leur donna tout le cœur qui: 
. leur eftoit neceffaire pour refifter, pour chafler 
ou pour tuer ces befles rauiflantes, qui afeuré- 


Bi 


» 


no Ve à 


rontceméchant & traiftre lougarou,quiles vou- 


ment ñe pourront pas OR layaleur& 
la violenteardeur deces SE &vaillans, 
Qui defendronc tres bien ce troupe}, & chaffe- 


loittousengloutir: Erainfisattendans quele fils 


: 


” aifné duféu Berger, foir deucnuaffez grand pour \ 


bien reoir le troupeau, ils luy conferueront en 
fon entier, & luy rendront en tres bon cftat. Et | 
ainfi ce ieune Berger connoïiflantauec le remps, 

les grandes obligations qu'il leuraura, il lescom- 
blera de remercimens , de faucurs & de recom- 
penfes ,; & les aimiera durant toute fa vie : &e le 
troupeau aufliles benira fans ceffe, & les nom- 
mera fes protcéteurs & fes reftaurateurs, 
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